
LL MONDE ILLUSTRE

L HON. F. X. A. TRTJDEL victoire, et que la vérité chrétienne, dissipant les
ténèbres de l'erreur, brillera enfin du plus vif
éclat.»

EPuis quelque temps notre journal a- pu- Comme écrivain, son style peut parfois paraître
blié les portraits de ccux de nos hommes lourd, mais il a du moins le mérite d'être vigou-
publics qui se sont faits une réputation r'eux et ferme.
soit dans les lettres, soit dan,; les artsq, M. Claudio Janniet, qui s'y connaît, rendant
soit dans la politique. Nous offrons à nos compte, dans la Revue Catholique des Institutions

lecteurs, aujourd'hui, quelques notes sur l'hion. du Droit ino de mai 1880), de la brochure Nos
F. X. A. Trudel, sénateur pour la division de Chamibres lHaut es, se comiblait à reconnaître soli

-ra uteur comme unt hommeém set'élevant à deSal aberryeémnet
M Tr-udel est né à S tinte-Annie de la Pér-ade, hautes conîsidérations politiques, et il rend tin trè.s

dans le comté de Champlatin, le 29 avril 1838, de flatteur'homminage au mérite de cette publication.
F. X. Trudel, cultivateur-, d ont le pèr-e a, pendant Asi M. Trutdel, mérita-t-il ('être app1elé -à
)ti-ieins année,;, repr-ésenté le comté à ha Légis- faitre partie du comité de cette impr))itanite Revue

lature, et le dame Julie Langevin, p)etite-fille de compol),sé d'écrivains éminents de diff'érents pays
M. J. A ilamelin, seigneur des Grondines. Il a M1. Trudel a pris une part active dans les ques-
fitit soit cour's d'étude nu collège de Nicolet, où tions politico-religieuses qui se sont soulevées
ses, talents attirôrent tout d'aborid l'attention sui' dans3 notr-e pays, et sa carr-ière p)olitique a ét
luti Reçlu avocat en décembre 1861, il fut nommé tr,ès accidentée. On lui attribue la fameuse br-o-
Conseil de la Reine par' le gouvernement de Quié- ('hure intitulée: Le pays, le parti et le grand
bec en 1875, et pair celiui du Canada en 1I ý78 Il a homm ne.
é-ousé en avril 1864, Mlle Mar'ie Z é Aimiée, Ses écr-its et ses voyages à travers l'Eur'ope enl
Scutle fille de fu ihlon. Lo)uis Renaud, séniateui'. 1867 et sur-tout les 7 à 8 moiis qu'il passa en Au-

Dace mar'iage sont nés neuf enfaunts, doat quatr'e gletcrre, en Francee et eni Italie à l'occa-ýioiudl
sui-viven t.

M. Ti'udel fut élu député du comté
(le Champlain, pour la légis1utut e de
Québec, en 1S7 1, et y siégea jusqu'en
18-,5. Le 31 oetobî'e 1873, il fut ap-
pelé àfaire partli dtiSéinatdut'a-na-di,
pour la division de S:labei'ry. Il at
étudié le droit> d aborýd sous MNM. Le-
blanc et Casbidy, puis bsous MM. Mo-
î'eau, Ouimet et Moî'in, et il n'était
qu'étudiant, lor'squî'en I 8610i- fut
choitsi pour occuper' le fauteuil édito-
r'ial de La Minerve, laitssé vacanit par~
M. de La Ponteî'ie, rap)pelé soudaine-
ment en France.

On con nait de lui un grand nombr'e
d'écrits publiés dans les journaux et
dans les revues.

Il a fait plusieurs travaux impor-
tants, entre autres «>Quelques ré- -

flexions sur les r'apports de l'Eglise et
de l'Etat; s Mémoire sur la question de
la fusion des sociétés littér'air'es etI
scientifiques de Montr'éal ;» «Nos
Chambres Hautes: Sénat et Conseil
Législatif» et plusieurs atres, sous
différents noms de plume. il a .oiti-
bué à la naissance de Iplusieui's publi-
cations périodiques et il est actuelle-
ment direcleur de 'L'tendard et co-
éditeur de la Revue Canadienne, la plus
ancienne revue de notr'e province.

.M. Tî'udel a débuté daniis la vie pu-
blique comme avocat et il se rendit
célèbre daus plusieur's pr'ocès où se
soulevaient de grandes questions reli-
gieuses et sociales.

L'un deis plus importants est la
cause Guibord. Sa plaidoirie dans
cette affaire lui a val ules félicitations
de plusieur-s évêques du Canada et l'ap-
probation du P. Jean Perî'onne, préfet
génér'al des études au Collège iRomain,
théologien de la Daterie Apostolique,
l'un des huit Consuiîeus'de la Congrégation des Ifameuse question universitair'e, l'ont mis en i ela-évêques et des Or'dr'es réguliers, Examinateur's tion avec nombi'e de sommités catholiques litté-des évêques, etc.,ý etc., qui, apr-ès avoir' constaté, raiî'es, politiques et artistiques de l'Eurtope.ce plaidoyer, lut a paru d'une grande érudi- Il a été le piéident de presque toutes les asso-tion, ajoute : «J'approuve et j'admets, sans au- ciations de bienf'aisance, littéraires et scientifi-cune restriction possible, l'eiis'mble et le détail ques de Montr'éal. Mais l'ouvî'e à laquelle il s'estdes; preuves dont 'oî'at.euî- catholique a appuyé sa le plus dévoué est sans contredit la eréation duthèse d'une manièr'e si compl&te.»" journal l'Etendard. Il faudrait de longues pageslie Dr De Angelis, pr'ofesseur de Dr-oit Canion, pont' apprécier' les nombreuses luttes qu'il soutientà l'Université de iRome, dit entr'e autres choses de depuis tant d'années. Il ne nous appartient pasce plaidoyer: (cEn lisant cette défense,.j'ai vrai- d'en ijuger le mérite, mnais nfns savon reconaîtr

EN ROUTE POUR LA BAIE D'HUDSON
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Il concevait plus d'espéranceî de converbions
dans les Kî'iqs et lei A'ýsiriiboëls. Outr'e qu'ils
étaient, plusi îmb'ex ces sauvages lui sem.
blaient meilleuirs de inoei's et de dispositions;
ils avaient plus d'e-qjîiiîet ils étaient sé lentaiî'es
au moins woe partie de l'année.

«Ce n'e4st ' ajoute-t-il, que je 110 vois les
peines qu'on aui'ait à s'établir' dans lent' pays. Je
ne sais si nos l)rerniei's Pères en ont etu autant
dans leurs missions naissantes dut Canada, que
celles-ci on l).'ometteitt. Mauis ce n'est pas là ce
qui nou.s doit effrayer'. Dieu pr-end t'a soini de nous,
et j'espèr'e lue, plus; ce-s missions seront pénibles,
plus il >e trouvera <le missionîîaiî'es qui s'offr'iront
à Dieu t' Ll y êtî'e envoyéi. » Paroles dignes des
apôli'cs et des mar'tyr's!

En sus de cs ti'ibas; qui vinrent en traite, le
Pè L! p alc cacome ýdes flkori'indocuks, qui vivaient

à 'cciit lieues pltus au nord, des Esqui-
nia uXi dont les terres de citasse toit-
chjtietît à la met' Glaciale, et d'une au-
ti'e nation, nomtbr'euse, située à l'ouest
des Iliotvi,'*t*inioues, étend an t ses vil la-
ge's jttqu'en arr'îière des Assiniboëls:
les Afiîuouspiqut. Veut-il par' là dési-
gîte>' ceux qu'on a appelés 1 ins tar'd les

','io (de la pwairie, ou bien les 31'onta-
qnai-i de 1lle à la Cosse, ou encoie
lus Plats C('ôés de chtien, comme le lais-
sciait enîtendrte le mot Alimous, chien ?
Aux savatnts de décider'.

1.es côtés de la Baie, dans les en-
viions de la rivière Bourbon, sont les
muêmes qu'à l'emjbouiehuic des r'ivièi'es
MooseO et Albany.

« C'est uin pays, mar'écageux et r'em-
- pli de savanes 1l y a peu de bois et il

est ti ès petitL. Du Ëort, à plus de trente
et quaranite lieues, il n'y a pas de. bois
fr'ancs. Les forêts sont pleines d'eau

et, pour p.eîu qu'on y avance, on en ap . .jusqu'à la ceitutuî'e.>
Quelles sont, d'api ès le P. Mai'est,

le:s 'hances de culture au Fort-Boni'-
boit, aujoui-d'hui York-Factory ?

nDès le mois de septembre, dit-il, le
fr-oid commence, et il y est déja assez
g t'anrd pont' rempli rl les r'ivièt'es de gla-
ce$, et les geler même quelquefois tout
à fait. Les glaces ne partent que vet's
le mois de juin, mais le froid ne cesse
pas pour cela. Il est vr'ai qu'il y a
dans ce temps-là des jours fort elauds
(car il n'y a guère de milieu ent «re, le
5g'laaqd chaud et le grand froid). Mais
cela dur'e peu. Les vents du nor-d., qui,
sont fréquents, dissipent bientôt cette
première chaleur. Souvent, apr-ès avoir
sué le matin, on est gelé le soir, La
neige y est huit à neuf mois sur la
ter're; niais elle n'est pas fort haute;-
le plus qu'elle a eu de hauteni, cet hi-

Ver,) a été deux ou trois pieds.»u Les explora-
tionis moder'nes ne contredibent pas c-ette opinion.

Alors, comme aujour'd'hui, les rivièr'es étaient
tr'ès poissonneuses. L'automne et le pr'intemps
amenaient une multitude pr'od igieuse d'oies, d'ou-
tardes, de cauai'ds, de bernaches et d'autres
oiseaux de r'ivièr'es. Les per'dr'ix, pendant cet
hiver, foisonnaient à tel point qu'au Poste on en
tua bien vingt mille. Mais la meilleur'e chasse
était celle du car-ibou, il n'avait pas encor'e été
exte4_-'miné 1Pl'usage;immodéî'é dsa A mes- -àfeu.;


